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162 annales du très saint rosaire

venu missionnaire, restera attaché à notre monastère, objet de 
ses prédilections, où H viendra se reposer, entre deux courses 
apostoliques, en compagnie de ses livres et de ses amis aux­
quels il trouvera le temps et le moyen de consacrer encore 
beaucoup de sa prodigieuse activité.

Il est de mode de présenter à un officier sortant de charge, 
un mot sincère de remerciement pour l’oeuvre accomplie. Que 
le Révérend Père nous permette donc le lui dire, au nom île 
tous ceux qui portent intérêt au progrès de nos oeuvres, de 
toutes les âmes affligées que sa prière, sa plume et sa parole 
ont consolées, de tous les lecteurs que sa vertu et sa science 
ont instruits et édifiés, un merci du coeur pour le dévouement 
inlassable qu’il a déployé, pendant ses neuf années consécu­
tives à la tête des Annales.

11 nous remet une oeuvre développée, consolidée, définiti­
vement établie. Et c’est bien ici le cas de dire avec le Divin 
Maître à ses disciples : “Autre est le semeur, et autre le mois­
sonneur.” Nous sommes appelé “à moissonner dans l’allé­
gresse ce que d’autres ont semé dans les pleurs."

Le Père est entré en relation avec beaucoup d’âmes chré­
tiennes, religieuses et sacerdotales ; il a acquis de l’expérience 
dans l’art si difficile de la direction spirituelle. Nos meilleurs 
voeux l'aideront à faire fructifier la partie choisie du “champ 
du Père de famille” qui vient de lui être confiée. Que Notre- 
Dame du Cap accorde le centuple à la sentence évangélique 
qu’il répandra désormais avec toute la liberté d’une mission 
spéciale à remplir et l’ardeur intense que procure la réalisation 
d'un rêve apostolique depuis longtemps caressé !

Longue et fructueuse carrière donc au nouveau missionnaire 
des pauvres et des riches, des faibles et des puissants, des 
ignorants et des savants, des simples fidèles aussi bien que des 
personnes consacrées au service du Seigneur !

■Pèlerinages

Six pèlerinages seulement durant le mois de juillet ! Notes 
ferons cbnnaitre, en tçmps et lieu, les véritables causes de ee 
défécit qu’il ne faudrait pas attribuer uniquement aux orga­
nisateurs et aux fidèles.


